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Le café littéraire a débuté par 
l’examen de « Entre les lignes 
du silence  » fait par l’éditeur, 
l’écrivain et critique littéraire 
Ramsès Bongolo, qui a indiqué 
que Prince Arnie Matoko est 
un poète à la pensée lumineuse 
et à la plume savoureuse. Âme 
nostalgique au cœur pacifique, 
adorateur du verbe éclatant 
et des arguments étincelants, 
passionné du tambour poé-
tique et du discours ryth-
mique, pianiste des «Mélodies 
des larmes» et forgeron de 
«La colère du fleuve», Prince 
Arnie Matoko, grand cuisinier 
des mots, sert dans « Entre les 
lignes du silence », son nou-
vel opus littéraire, une recette 
poétique à cheval entre auto-
fiction et soif d’Afrique, entre 
possessivité et reflexes panafri-
canistes.
En termes plus simples, a 
poursuivi Ramsès Bongolo, 
« ce littéraire, mieux ce pré-
parateur de belles lettres, 
nous a cuisiné une nourri-
ture littéraire assaisonnée 
d’ingrédients qui marquent 
linguistiquement l’apparte-
nance, la possessivité, mais 
aussi saupoudrée d’un cer-
tain nombre de gâteaux, 
donc de mots grammaticaux 
qui représentent un élément 
présent dans ce que les gram-
mairiens appellent “ la situa-
tion de communication”. En 
témoignent les adjectifs pos-
sessifs intentionnellement 
placés au seuil de quelques-
uns de ses poèmes. »
Prince Arnie Matoko est un 
poète dont l’art s’offre aux 
lecteurs tel un fruit mûr, un 

fruit dont la saveur oblige à 
en demander encore plus. 
« Entre les lignes du silence » 
se referme, entre autres, sur 
l’hommage à Ernest Bompo-
ma. Deux poèmes lui ont été 
consacrés dans ce recueil. 
L’un se pose les questions que 
voici : « Dis-moi compagnon 
de lutte, qui étais-tu ? Un 
baobab ou une étoile ? » En 
somme, conclut Ramsès Bon-
golo, ce recueil est un cri d’es-
poir, de liberté, d’amour et de 
paix pour l’Afrique.

Arnie Matoko, un militant 
d’arrière-garde de la cause 
du peuple noir
Pour le préfacier de cet ou-
vrage, Pierre Ntsemou, Ar-
nie Matoko se veut militant 
d’arrière-garde de la cause du 
peuple noir faute de la flétris-
sure coupable d’avant-garde 
de ses pères fondateurs des 
républiques-appendices de la-

mentable dépendance honteu-
sement alimentaire. Prince Ar-
nie Matoko, a-t-il dit, voudrait, 
dès son vagissement poétique 
sans gants ni complexe, être 
sonneur de cor pour le réveil 
de ce corps meurtri, brisé, la-
miné, mais toujours en vie par 
cette survivance légendaire 
des frères de sa race de glaise 
qui, du malaise des temps 
impétueux et tumultueux 
«  des loups affamés cher-
chant en pleine nuit (des 
proies)  » pour des autres 
« renards-hyènes » doivent se 

saisir des armes de l’amour 
pour effacer à jamais les cli-
chés noirs de pillage et de 
spoliation sur les bûchers de 
haines et de guerres » imbé-
ciles. Dès lors, le prince, avec 
ses mots aiguillons, entreprend 
de vaincre ces maux et les car-
touches meurtrières de la traite 
négrière et sa fille adultérine 
née plus tard de l’amère mère 

acariâtre, la très célèbre dame 
de fer coloniale de triste mé-
moire et de descendance bar-
bare avant les indépendances.
Critiquant « La colère du fleuve 
de Prince  » d’Arnie Matoko, 
Winner Franck Palmers (Win-
ner Dimixson Perfection), 
écrivaine, critique littéraire, 
enseignante à l’Université 
Marien-Ngouabi, de prime à 
bord, a souligné que c’est un 
titre concis et impactant ; il est 
quadrilexémique… «  Ce re-
cueil de sept nouvelles nous 
amène, pas à pas, dans un 

monde dont la toile de fond 
est l’illusion et la barbarie. 
En sept tableaux pluri-scé-
niques, l’auteur blâme les 
personnes véreuses. Le blâme 
n’est qu’un simple rappel à 
l’ordre par écrit. Sept est le 
chiffre de la perfection, de la 
complétude, du parachève-
ment. Par extrapolation, il se 
fait opération musclée pour 

décimer les vices ciblés  », 
a-t-elle dit. Les sept nouvelles 
sont : L’expulsé ; Demain je se-
rai riche ; La rue des sorciers ; 
C’est triste de perdre sa meil-
leure amie ; Un fou pas comme 
les autres ; Le soleil de Fleu-
ville ; et La colère du fleuve.  
L’œuvre littéraire «  La colère 
du fleuve» s’impose par un 
langage châtié, un vocabulaire 
riche, une narration poétique, 
un style réaliste et lyrique. 
Puisque chaque chose a un 
commencement et une fin, une 
aube et un crépuscule, une ge-
nèse et une apocalypse, Win-
ner Franck Palmers (Winner 
Dimixson Perfection) a conclu 
en déclarant qu’à travers « La 
colère du fleuve Prince », Arnie 
Matoko propose une vue de la 
société congolaise sous divers 
éclairages. Cela semble une 
transcription neuve, au regard 
des faits sociétaux des chro-
niques congolaises. Caracté-
risée par un vocabulaire riche 
portant quelques fois les bribes 
du langage du terroir pour 
mieux atteindre le lecteur, 
la plume de l’auteur d’«  Un 
voyage à New York » et de « La 
colère du fleuve » a atteint une 
maturité narrative perceptible.
Prenant la parole à son tour, 
l’écrivain à l’honneur a remer-
cié tous ceux qui sont venus 
assister à ce café littéraire au 
cours duquel ont été mises en 
exergue certaines de ses œuvres, 
tout en exprimant son sentiment 
de joie et de bonheur.

Bruno Okokana

POÉSIE

Un café littéraire consacré aux recueils 
de Prince Arnie Matoko
Le café littéraire consacré aux trois recueils de poèmes « La colère du fleuve » ; « Mélodie des 
larmes » ; et « Entre les lignes du silence » du poète et nouvelliste Prince Arnie Matoko a été 
organisé, le 6 mars à Brazzaville, par les éditions Alliance Koongo.  

Les panélistes lors du café littéraire/ Adiac 

Actuellement en studio, 
l’artiste musicien Charles 
de l’Amour, qui vient d’in-
tégrer le label MB Pro-
duction, veut donner une 
nouvelle impulsion à sa 
carrière.  
Né à Kinshasa, en Répu-
blique démocratique du 
Congo (RDC), dans les 
années 1980, Charles de 
l’Amour est dès sa tendre 
enfance bercé par les sons 
de la musique. Son attrait 
pour les sonorités est arri-

vé presque naturellement, 
aime-t-il répéter. 
L’artiste excelle dans la 
rumba et a commencé 
véritablement sa carrière 
au sein de l’orchestre 5e 
génération, un des jeunes 
ensembles prometteurs en 
RDC à l’époque. A la dislo-
cation de cet ensemble, 
Charles de l’Amour intègre 
d’autres groupes mais ne 
trouve pas chaussure à son 
pied et décide de se lancer 
dans une carrière solo.

En 2017, il  lance sur le 
marché le titre « Face au 
maître » et quatre ans 
plus, le titre « Kinshasa 
makambo ».
Artiste-musicien morali-
sateur, il prône dans ses 
chansons l’amour du pro-
chain et le changement 
des mentalités. « J’aime 
éduquer le monde, don-
ner des conseils pour 
que les gens vivent en 
harmonie et dans la fra-
ternité », conclut-il.

Hervé Brice Mampouya

MUSIQUE 

Charles de l’Amour prépare un nouvel opus
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EN VENTE

JUDO

La deuxième 
édition de la Coupe 
Edith-Lucie-Bongo 
organisée à Oyo
La Fédération congolaise de judo et 
disciplines associées (Fécoju-Da) 
organise, du 11 au 12 mars à Oyo, 
dans le département de la Cuvette, la 
deuxième édition de la Coupe Edith-
Lucie-Bongo-Ondimba.

Plus de cent cinquante athlètes issus de 
toutes les ligues départementales de judo, 
notamment Brazzaville, Pointe-Noire, le 
Niari, la Bouenza, la Lékoumou, le Pool, 
la Cuvette, la Cuvette Ouest et  la Sangha 
participeront à la compétition qui vise à 
commémorer la mémoire d’Edith Lucie 
Bongo, évaluer et préparer les judokas 
qui participeront aux 9es Jeux de la fran-
cophonie, Kinshasa 2023, et aux 4es Jeux 
africains de la jeunesse.
Selon le président de la Fécoju-Da, Me 
Neyl Francis Ata Asiokarah, cette com-
pétition permettra au bureau exécutif de 
détecter les nouveaux talents qui sont 
censés intégrer les différentes sélections 
nationales.

Rude Ngoma

BOUCLE DE L’AMITIÉ ÉNERGÉTIQUE

L’Angola offi cialise 
son adhésion au projet 
Le gouvernement angolais a dépêché, le 8 mars à Brazzaville, son 
émissaire auprès du ministre congolais de l’Energie et de l’Hydraulique, 
pour confi rmer son adhésion à la Boucle de l’amitié énergétique, 
rejoignant désormais le Congo et la République démocratique du Congo 
dans le projet.  
« Je suis porteur d’une lettre du ministre des Relations extérieures de l’Angola 
adressée à son homologue de la République du Congo, concernant l’adhésion de 
l’Angola à la Boucle de l’amitié énergétique. Je suis donc venu remettre offi cielle-
ment cette lettre pour confi rmer notre adhésion, et m’entretenir avec le ministre de 
l’Energie et de l’Hydraulique du Congo à ce sujet », a souligné Pierre Kiala, directeur 
de la coopération internationale au ministère de l’Energie et Eau de l’Angola, dépê-
ché pour la circonstance.
Le projet « Boucle de l’amitié énergétique » est né, il y a deux ans, de la volonté du 
chef d’Etat congolais, Denis Sassou N’Guesso, et de son homologue de la RDC, Félix 
Antoine Tshisekedi Tchilombo, de booster la production dans les deux pays.
Avec l’adhésion de l’Angola, l’objectif visé par les trois pays est d’accroître la produc-
tion de l’électricité et d’en améliorer la qualité. Une ambition que ces Etats estiment 
légitime au regard des défi s de développement qu’ils doivent relever, mais l’énergie 
demeure le catalyseur.
« Le projet Boucle de l’amitié énergétique permettra non seulement d’augmenter la 
production de l’électricité dans les trois pays en vue de faire face à leurs besoins, 
mais aussi et surtout de le vendre à travers l’Afrique », a signifi é le ministre de tu-
telle, Emile Ouosso.
Une réunion des ministres de l’énergie de ces trois pays se tiendra le mois prochain 
pour faire le point du projet, mais également défi nir les modalités et stratégies de sa 
mise en œuvre effective.

Firmin Oyé
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Les Diables noirs ont compro-
mis leurs chances de qualifica-
tion pour les quarts de finale en 
s’inclinant, le 8 mars au stade 
Alphonse-Massamba-Débat, 
0-1, devant Asec Mimosas de 
Côte d’Ivoire, en match comp-
tant pour la quatrième journée 
de la phase de groupes de la 
Coupe africaine de la Confédé-
ration. 
Quatre points pris en autant de 
matches, le bilan des Diablotins 
dans cette compétition qu’ils 
découvrent pour la première 
fois de leur histoire  contraste 
avec  leurs débuts tonitruants.  
La  suite symbolise toutes leurs 
difficultés à élever le niveau de 
jeu.  Les faiblesses déployées  
lors de la double confrontation 
ont relancé le club ivoirien qui 
côtoyait la dernière place après 
la deuxième journée.  
L’inquiétude est grande car 
l’avenir des Diables noirs dans 
cette compétition ne tient que 
sur un fil. Pour espérer se qua-
lifier, ils doivent gagner leurs 
deux derniers matches en  
commençant par le déplace-
ment périlleux au Nigeria pour 
y affronter, le 19 mars, Rivers 
United. Un match au goût d’une 
revanche pour les Nigérians 
battus à Brazzaville 0-3. Le bi-
lan comptable des jaune et noir 
congolais lors des dernières 
rencontres à l’extérieur ne ras-

sure pas : un nul sur un terrain 
neutre et une défaite à Yamous-
soukro. Une nouvelle forme de 
pression que les joueurs  auront 
sur leurs épaules.
« C’est le football. Dès qu’on 
ne peut plus espérer, cela 
veut dire que nous sortons de 
la compétition. Je ne pense 
pas. On va continuer à se 
battre car rien n’est impos-
sible. Il faut bien  serrer les 
rangs et chercher à l’empor-
ter au Nigeria. C’est possible. 
C’est dans ce sens qu’il faut 

travailler », a indiqué  le coach 
diablotin, Barthélémy Ngatso-
no, à la conférence de presse 
d’après match.  La tâche ne 
s’annonce pas aisée.

L’Asec Mimoza bien parti 
pour arracher sa qualifica-
tion
Avec sept points, les Ivoiriens 
ont réussi à mettre K.O le re-
présentant congolais considéré 
comme un concurrent direct 
pour la course à la qualification.  
L’Asec Mimosas  a son destin en 

main puisqu’une victoire lors 
des deux derniers matches lui 
permettra d’avoir dix points et 
de se mettre à l’abri de l’élimi-
nation.  Ce club a du batailler 
pour se mettre en pole position. 
A Brazzaville, il a réuni les in-
grédients qui manquaient aux 
Diables noirs. En dehors de 
l’efficacité dont ces ils  ont fait 
montre grâce au but inscrit à 
la 59e minute par Aubin Koua-
mé Kramo, les Ivoiriens ont 
été très courageux et très soli-
daires. Ils se sont procurés les 

actions les plus franches de la 
rencontre comme en témoigne 
l’arrêt de Dhody Bissila Foutou 
sur la frappe de William  Sanka-
ra Karamoko, à la 19e minute, 
puis celle de Fulgence Aka qui 
passait non loin du cadre à la 
86e minute.
En face, les Diables noirs n’ont 
proposé que peu d’arguments 
: une seule occasion pendant 
toute la rencontre et  une 
seule frappe cadrée pas as-
sez appuyée de Samy Farnese 
Mampembé.  L’équipe est pas-
sée à côté de son match  en 
ne faisant que dégager les bal-
lons sans pourtant que les mi-
lieux du terrain ne proposent 
quelque chose d’intéressant. 
Les choix des joueurs sont re-
mis en cause, notamment la ti-
tularisation de Prince Soussou 
qui ne s’est pas suffisamment 
remis  de la Coupe d’Afrique 
des moins de 20 ans disputée 
avec les Diables rouges, en 
Egypte. Les largesses défen-
sives d’Hernest Malonga sont 
aussi pointées du doigt. «  Cela 
nous pousse à réfléchir en-
core pour aller en combattant 
au Nigeria », a estimé le coach 
des Diables noirs. 
Le 19 mars, c’est le match de la 
dernière chance des Congolais 
qui n’ont plus leur destin entre 
les mains. 

James Golden Eloué

Le tournoi a été organisé par 
Imene Bzeouich, présidente 
du club d’escrime Aigle royal, 
dans le but de jauger le niveau 
des jeunes formés au sein de 
son club. Il a regroupé une 
quarantaine d’escrimeurs des 
deux Congo. Très satisfaite 
de son déroulement, elle a dé-
claré: « Je suis très contente 
car, pour une première fois, 
nous avons regroupé plus 
de quarante escrimeurs 
venus  de Brazzaville, de 
Nkayi, de Pointe-Noire et de 
la RDC », avant de remercier 
les techniciens qui ont fait le 
plus grand travail. « L’escrime 
est en train de faire son che-
min à Pointe-Noire, nous 
sommes très contents et sol-
licitons l’aide de tous ceux 
qui aiment ce sport de nous 
soutenir à organiser plus 
de tournois pour attirer  les 
jeunes à le pratiquer  », a-t-
elle dit.

De leur côté, les participants 
ont vivement remercié l’orga-
nisatrice pour cette initiative 
louable. « À Nkayi, dans le 
département de la Bouenza, 
les jeunes aiment l’escrime 
mais nous sommes confron-
tés au manque de soutien 

», a indiqué l’entraîneur de la 
Ligue.
Le Français Jonathan Johan-
negen, combattant de Farcing 
club de rinshis de la RDC, a 
remercié le club congolais 
pour ce tournoi qui leur a 
permis de faire une première 

sortie comme athlètes. « C’est 
la première sortie de notre 
club et nous sommes fiers 
de nous affronter avec les 
Congolais. L’escrime est un 
sport qui est encore jeune en 
RDC. Il n’est pas accessible 
à tous. Déjà, sa tenue de la 
tête au pied coûte cher mais 
nous nous donnons le meil-
leur de nous-mêmes pour 
former la jeunesse. Nous fa-
cilitons ceux qui n’ont pas 
les moyens pour s’acheter la 
tenue », a souligné ce Fran-
çais.  
De même, Julia Masuama, 
championne du Congo, a  re-
mercié l’organisateur pour 
ces confrontations, regrettant 
le manque de combattantes 
à Pointe-Noire. « Je suis 
très contente pour ce que 
fait la présidente d’Aigle 
royal. C’est une opportu-
nité pour nous de nous 
mesurer après plusieurs 

mois sans compétition au 
niveau local, malheureuse-
ment  nous nous affrontons 
entre athlètes de Brazzaville 
par absence d’adversaire 
à Pointe-Noire», a dit cette 
combattante qui a lancé un 
appel à la jeunesse ponténé-
grine d’emboîter le pas.

Résultats du tournoi par 
catégorie
Fleuret dame U9-U11 : 1er 
Araldy Camila, 2e Rombhot 
Lyne, 3e  Attye Maria
Épée homme U11-U13 : 1er 
Loly Miguel, 2e Obambi Ossebi 
Samuel, 3e Massamba Kaiser
Epée senior dame : 1er Sita 
Armanda Dominique, 2e Ma-
suama Dianzenza Julia, 3e 
Mbala Okoumba Claudia
Epée senior hommes seniors : 
1er  Kounkoun Samba Bonachy; 
2e Goma Loukombo Rodes, 3e  
Malamas Basil de la RDC

 Charlem Léa Itoua

COUPE AFRICAINE DE LA CONFÉDÉRATION

Les Diables noirs amenuisent leurs chances de qualification 
La deuxième défaite d’affilée concédée par les Diables noirs et surtout la première à domicile a fragilisé davantage sa position 
dans la Coupe de la confédération.  Mathématiquement, il ne reste au représentant congolais qu’un mince espoir pour se 
qualifier. Les Diablotins  doivent non seulement gagner tous leurs deux derniers matches  mais aussi  espérer  que l’un des 
clubs qui se placent devant eux ne fasse autant.  

ESCRIME

Le tournoi du club Aigle royal a vécu 
Six mois après sa sortie officielle, le club d’escrime de Pointe-Noire, Aigle royal, a organisé le week-end dernier son premier 
tournoi. L’événement à connotation internationale a regroupé les escrimeurs de Brazzaville, de Nkayi, de Pointe-Noire et ceux 
de la République démocratique du Congo (RDC), notamment du Club farcing de rinshis.  

Imene Bzeouich, promotrice de l’escrime à Pointe-Noire/Adiac 

Asec Mimosas fait plier les Diables noirs à domicile/Adiac 


